
L'AGRICULTEUR.

on peut avoir recours avec certitude au suivant, si toutefois l'animal n'est pas ma-
lade : Il faut lui donner, à jeûn, de la semence de fenouil dans du lait tiède, dans la
proportion d'un demiare de semence dans une pinte de lait pour une vache et pour
une jument, et la moitié <le cette potion pour une chêvre, une brebis. Si le re-
mède n'opère pas dans 48 heures, il faut le renouveler.

MOYEN D' ENLEVER LES TACHES D'HUILE SUR LES ÉTOFFES SANS EN ALTÉ-
RER LES COULEURS.-Mettre un peu de jaune d'œuf sur la tache, appliquer dessus
un linge blanc qu'on humecte avec de l'eau bouillante, frotter deux ou trois fois, en-
lever le linge qui aura attiré la tache et le jaune d'œuf, laver l'étoffe avec de l'eau
chaude, laisser sécher. Ce procédé s'applique à la graisse et au cambouis ; pour
ce dernier, il faut enlever l'oxide de fer avec du sel d'oseille.

UTILITÉ DES EAUX MÉNAGÈRES.-J'appelle eaux ménagères les eaux savon-
neuses, celles où l'on fave la vaiselle.

Ces eaux, que peu de personnes recueillent, ont une utilité incontestable ; elles
pourraient augmenter et améliorer les engrais de la ferme, et cependant on les con-
sidère comme une cause d'insalubrité. A la ville, dans chaque maison, on s'em-
presse de les rejeter sqr la voie publique. Dans les villages, les eaux ménagères
se perdent : dans les campagnes, il est bien rare de trouver une fosse spécialement
destinée à les recevoir.

L'expérience a déjà démontré les bons résultats que l'on peut en obtenir. Un
propriétaire intelligent m'a assuré avoir employé les eaux ménagères ; il les con-
duit sur une prairie dont il a vu doubler les produits ; le foin récolté est d'excel-
lente qualité. J'ai vu moi-même, en visitant une campagne, que les eaux ménagè-
res, en s'écoulant sur un sol aride et desséché, en avaient néanmoins fertilisé une
partie, à tel point qu'il y avait une plante de courge rivalisant par sa beauté avec
celles qui d'ordinaire n'acquièrent un semblable développement que dans les ter-
rains les plus gras et les mieux arro,és. Si le néger avait dirigé les eaux ména-
gères dans une fosse, il aurait eu par ce moyen à sa disposition l'engrais suffisant
pour vaincre la stérilité d'une plus grande surface du sol. On voit par ce qui m'en
a été dit que, soit pour les prairies, soit pour les jardins potagers, il y a avantage a
se servir d'une semblable fnumire.

Pour les propriétaires qui habitent la ville, il est une façon bien simple <le re-
cueillir les eaux ménagères : c'est de les verser chaque jour dans un tonneau, qui
serait porté à la campagne par les mérs qui font le service (les vidanges. Au
commnenceient, les paysans murmureront ; inaiï si on sait les convaincre en leur
montrant, par expérience, qu'un champ arro,é par les eaux ménagères devient plus
productif, on est auré de leur concours, leur exactitude étant garantie par
leur interét. FALFAIRE,
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PETITE CHRONIQUE AGRICOLE.

-On a rapporté, il y a quelques mois, que des expériences de labourage devaient
avoir lieu en France au moyen de la vapeur. " Il ne s'agit pas, a dit le Journal
du Loiret, de comparer tel ou tel système, ni de décerner des récompenses. L'in-
tention du gouvernement est de vulgariser l'usage de la charrue Fowler, dont les
résultats sont regardés par les gens du métier comme les meilleurs obtenus jusqu'à
présent. Dix appareils sont en construction à Paris ; ils seront livrables de façon
à pouvoir être employés aux derniers labours d'automne, et mis, pour cet objet, à
la disposition des sociétés agronomiques. Ils fonctionneront principalement dans les
domaines impériaux de la Fouilleuse, de la Motte-Beuvron et des Landes."
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